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Après le succès de « Neon », 
en 2018, le duo toulousain 
revient avec une tournée et 
u n  t r o i s i è m e  a l b u m , 
« Alie », qui condense tout 
le meilleur dont il a été ca-
pable depuis ses débuts, 
consacrés par leur tube « Si-
rens Call ». Au programme : 

les claviers et la voix de 
Nina, les rythmiques de Yo-
han et la pop, accessible 
sans perdre de vue l’exigen-
ce des compositions comme 
des textes. Partagé entre 
ballades et démonstrations 
up tempos, production or-
ganique et synthétique, le 

duo pop frenchie joue d’égal 
à égal avec les pointures de 
la pop anglaise.
Concert samedi 5 mars à 
20 h, à l’Autre Canal, 45, 
boulevard d’Austrasie. Ta-
rif : 28 €. Billetterie sur le 
site. Pass sanitaire/vaccinal 
et masque obligatoires.

Cats on Trees se produira à l’Autre Canal le samedi 5 mars. Photo ER/DR

Nancy
Cats on Trees revient avec un 3e album

dimanche à 18 heures, au LEM, 
sur le « female gaze », ou ce qu’un 
regard féminin peut apporter de 
différent à la création. « Sans mê-
me être toujours sexistes, les 
œuvres que nous consommons 
sont principalement le fait des 
hommes et de leur vision », cons-
tate Delphine Bardot. « C’est pour 
ça qu’on a envie de proposer ce 
temps fort, qui nous permette de 
contrebalancer cette vision unila-
térale des choses. » Et ainsi dé-
montrer que les femmes ont tout à 
gagner… à se montrer.

Lysiane GANOUSSE

« Vives », MJC Pichon, LEM et pa-
lais du Gouvernement, les 5, 6 et 
8 mars (cielamuette.com)

Vives, « un temps fort sur la création féminine vivante et engagée. » Sophie LECUYER

V ives ? Oui parce qu’elles le 
sont, vives. Vivantes et vibran-

tes. Vives, parce que la création au 
féminin a toute sa place dans le 
spectacle vivant. Vives, parce 
qu’existe même un véritable vivier 
féminin où la scène contemporai-
ne ne pourrait avoir qu’à puiser.

Vives, c’est le nom d’un nouvel 
événement à ne pas manquer. Un 
festival porté par la compagnie La 
Mue/tte, pour faire pièce à l’« invi-
sibilisation » des femmes, que ce 
soit dans notre société en général 
ou dans le monde de l’art et du 
spectacle vivant en particulier. 
« Sans pour autant qu’en soient 
exclus les hommes », précise Del-
phine Bardot, à la tête de La Mue/
tte, avec Santiago Moreno. « Mais 
il était temps de créer un temps 
fort autour de ces problématiques, 
dont on se préoccupe depuis tou-
jours dans la compagnie. Et pour 
la première édition, en effet, on a 
privilégié les regards de femmes. »

Ce temps fort mobilise un total 
de six compagnies de théâtre, 
pour proposer quatre formes théâ-
trales (au LEM et au palais du 
Gouvernement le dimanche), 

deux lectures musicales (à la MJC 
Pichon le samedi), une exposition, 
« Broder pour résister » (à la MJC 
Pichon), un happening place Sta-
nislas et une table ronde.

Bref, les trop peu visibles comp-
tent bien corriger ça. En faisant le 
show, au sens propre.

La « female gaze » a droit 
de cité

Le dimanche seront proposés 
deux parcours de théâtres d’objets 
et de marionnettes entre LEM et 
palais du Gouvernement. L’un 
verra se succéder « Mytho perso » 
(du collectif Les Becs verseurs) et 
« La Veuve et le Chevalier » (de 
Mylène Billand), qui a la singulari-
té de raconter son histoire depuis 
un castelet réalisé en… vitraux. 
« Y apparaît Marie de France, pre-
mière poétesse d’expression fran-
çaise. » Ce qui remonte quand mê-
me au XIIe siècle. C’est dire que les 
femmes tentent d’avoir voix au 
chapitre depuis fort longtemps. 
« Quant à “Mytho perso”, il s’amu-
se des archétypes patriarcaux vé-
hiculés par les mythes grecs, avec 
beaucoup d’humour et de légère-
té. »

Le second parcours est réservé 
aux plus de 14 ans. Avec « Morsu-
re », de Coralie Brugier, qui abor-
de la question des violences conju-
gales, et « Fais-moi mâle », de La 
Mue/tte, « autour de l’appropria-
tion du corps des femmes par des 
hommes, sous une forme très oni-
rique ».

Enfin s’ouvrira une table ronde, 

Nancy

« Vives » : le spectacle vivant 
au féminin… pluriel(les)
Il ne s’agit pas d’exclure les 
hommes, mais de privilégier 
les femmes. Festival lancé 
par la compagnie La Mue/tte, 
« Vives » veut sortir de l’om-
bre, et même de l’invisibilité, 
la « création féminine enga-
gée ». Et ce, en 4 formes 
théâtrales, 2 lectures musica-
les, 1 performance, 1 expo et 
1 table ronde. Du 5 au 8 mars.

Les peintres Nelly Job, Isa de Fougères et Jorge Pucci, 
accompagnés de la sculptrice Marie-Christine Sohm, s’ex-
posent de nouveau, les 5 et 6 mars, au Haut Château, à 
Essey-lès-Nancy. Chacun d’eux apporte son univers, ses 
codes, sa vision du monde : les couleurs pour l’une, la 
féminité pour l’autre, des visages cadrés en gros plan pour 
le dernier ou les étonnantes formes de sculptures à base 
de récupération de matériaux. Le choc de ces mondes 
passe par l’amitié forte des quatre exposants, présents, 
prêts à discuter avec les visiteurs.
De 14 h à 18 h. Entrée libre. Pass sanitaire obligatoire.

Les œuvres de Nelly Job, d’Isa de Fougères, de Jorge Pucci 
et de Marie-Christine Sohm sont exposées au troisième étage 
du Haut Château. Photo ER/Ju.B.

Essey-lès-Nancy
Un second week-end au Haut Château 
pour quatre artistes

Le 8 mars, Journée internationa-
le des droits des femmes, le festi-
val Vives proposera, place Sta-
nislas, une performance, « Paper 
Dolls », résultat d’une réflexion 
menée avec des élèves de termi-
nale du lycée Chopin, avec Del-
phine Bardot, de La Mue/tte, 
l’illustratrice Sophie Lécuyer et 
la chorégraphe Andreea Vizitiu. 
Objet de leur attention et de la 
manifestation ? La place du vê-
tement sur la place publique, ses 
codes, ses clichés, ses obliga-
tions, ses interdits, ses injusti-
ces, etc. À 15 h, place Stanislas.

La performance « Paper Dolls », 
le 8 mars, évoquera une vision 
patriarcale du vêtement. Photo 
Alexandre MARCHI

Un happening place Stanislas


